Trame Oral Projet N°1
Au début de mon processus de création, je pensais réaliser un projet sur les reflets évoquant l’eau, les yeux, les miroirs, des gens narcissiques se regardant justement dans un miroir ou encore des jumeaux. Finalement, j’ai préféré diriger mon projet sur le thème de l’éphémère. Pour ce faire, j’ai réalisé une vanité contemporaine, un triptyque comportant deux réalisations (la première comprenant les trois tableaux et la deuxième réalisation étant un audio). Dans cette série, le premier tableau représente une maman avec son bébé. L’éphémère est présent puisque le bébé va grandir, sa maman va vieillir et ils vont finir par mourir. Le tableau du milieu représente un sablier. C’est encore une fois éphémère puisque le sablier est représentatif du temps qui s’écoule et qui passe. Le sablier montre la fugacité du temps qui passe, c’est l’allégorie du Temps mais aussi de la Mort qui sont insaisissables. Enfin, le tableau de droite est composé d’une rose. Elle représente les végétaux qui naissent, poussent, fleurissent puis fanent. Mon projet est en lien direct avec une des œuvres au programme de terminale, plus précisément Le serpent d’océan de Huang Yong Ping. Effectivement, il s’agit d’une nature morte puisque la sculpture représente un squelette géant d’un serpent. Si l’on regarde les courbes de serpent d’océan, elles rappellent les lignes continues de mon projet. Par ailleurs, les dessins en ligne continue m’inspirent beaucoup, notamment grâce aux travaux d’Alexander Calder.  Cet artiste crée des personnages, des objets avec des bouts de fils, ses réalisations donnent un résultat de lignes continues et constituent des mobiles attrayants à l’œil. Ses travaux m’ont inspiré j’ai donc décidé de faire mes illustrations en lignes continues. D’autant plus que ce sont des dessins fluides, assez doux, pas du tout agressifs, bien au contraire, très agréables à contempler. 
Pour commencer ma réalisation bidimensionnelle, j’ai récupéré trois tableaux que j’avais chez moi et je les ai enduits de gesso étant donné qu’ils étaient recouverts d’anciens motifs. Ensuite, j’ai peint les tableaux et les contours en bois en blanc. Cela étant, j’ai dessiné les trois éléments clés de mon œuvre au crayon de bois puis, une fois que j’étais sûre de mes traits, j’ai repassé sur le crayon à l’encre de Chine. Cependant, comme c’est un médium difficile d’usage, et encore plus lorsqu’on l’utilise sur une surface peinte, les traits ne sont pas nets ni très parfaits. D’un autre côté, je trouve que c’est ce qui rend mon œuvre unique et authentique. De plus, j’ai procédé à un collage de coupures de presse tout autour des dessins. J’ai fait ce choix de matériau car, pour moi, la presse entretient un lien étroit avec l’éphémère. En effet, un journal ne reste d’actualité que le jour où il est publié. Du point de vue de l’organisation, j’ai disposé les coupures de presse de textes dans différents sens pour éviter que le spectateur soit tenté de lire justement les écritures. En effet, le journal et la temporalité entretiennent un lien étroit. Les travaux d'On Kawara témoignent de ce lien présent. Cet artiste a réalisé une série de « date paintings». Ce sont des tableaux avec des dates écrites sur des fonds de couleur ou des fonds noirs. Il avait pour rituel de faire un tableau avec la date de son arrivée dans un nouveau pays. Si son tableau n’était pas achevé avant minuit, il le brûlait. En effet, la date n’aurait plus correspondu au jour de la réalisation du tableau. Par exemple son œuvre Nov. 26 1966 est une toile peinte sur le fond noir de laquelle apparait l’inscription « Nov. 26 1966 », 
Cependant, je trouvais mon projet un peu trop simple, j’ai donc réfléchi à ce qui pourrait le rendre plus complet et plus approfondi.  J’ai alors eu l’idée d’introduire des sonorités en fond toujours en rapport avec l’éphémère. Au début, j’hésitais à utiliser des sons forts, puissants et aigus tendant à devenir graves et à s’affaiblir peu à peu jusqu’à s’évanouir mais finalement j’ai eu l’idée de questionner différentes personnes sur mon œuvre pour voir ce qu’ils en pensaient. L’idée étant d’interroger des gens de tout âge, un petit enfant, un adolescent, un adulte et une personne âgée. J’ai fait le choix d’associer le triptyque avec des sons pour rendre la réalisation plus animée plus vivante et dynamique pour le spectateur. Cela permet au spectateur de se questionne davantage puisque les autres spectateurs qui ont aussi observé l’œuvre ont pu témoigner de leur perception et de leur ressenti face au projet. Peut-être qu’en écoutant les audios, il va changer la première impression qu’il avait face à l’œuvre. 
Ainsi, le projet est en lien avec le thème au programme Domaines de la présentation des pratiques, des productions plastiques et de la réception du fait artistique. J’ai d’ailleurs trouvé très intéressant le fait d’avoir interrogé des gens de différents âges sur mon projet car personne n’a interprété ce qu’il voyait sur les tableaux de la même manière. Par exemple, mon voisin, qui est un petit garçon âgé de 9 ans, voyait sur le tableau de gauche la Marianne. Pour mon père au contraire, ce tableau faisait référence à Dark Vador. Ma mère, quant à elle, imaginait une mère portant son enfant. Ces interviews m’ont donc permis de me questionner sur la réception du spectateur vis-à-vis de mon œuvre.
Pour finir, en ce qui concerne la scénographie, j’ai imaginé mes tableaux accrochés sur un mur blanc (les tableaux de gauche et de droite sont alignés et celui du milieu est légèrement plus haut pour former le triangle). Juste en dessous des tableaux une enceinte est posée sur une table pour diffuser des extraits des interviews. 
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